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PICQ Jean-Jacques (1933-2005). Le snip quantitatif.

Né en 1933, Jean-Jacques Picq passe son PCB à Marseille, puis la première année de médecine à l’École annexe de médecine et 
de chirurgie navales de Toulon en 1952. Jean-Jacques Picq intègre l'École principale du service de santé de la Marine (Santé 
navale) le 15 octobre 1953 avec le matricule 0674 de la promotion 1953. Il soutient sa thèse devant la faculté de médecine de 
Bordeaux en décembre 1958 et opte pour les troupes d'outre-mer. Il est nommé médecin sous-lieutenant.  
Le 1er janvier 1959, il est promu médecin lieutenant et envoyé à l'École d'application du service de santé des troupes d'outre-
mer du Pharo à Marseille pour une formation spécifique en pathologie tropicale. 
Il est alors affecté en Algérie comme médecin chef d'un bataillon opérationnel dans le djebel et à Alger. 
Fin 1960, il est nommé médecin chef du poste médical de Kango dans la province de l’Estuaire au Gabon où il découvre la 
médecine de brousse. Il aura l'occasion de rencontrer le docteur Albert Schweitzer. 
De retour en France, il est reçu à l'assistanat de biologie et suit le Grand Cours de l'Institut Pasteur de Paris.  
Il est ensuite affecté dans le laboratoire de l'hôpital de Bobo-Dioulasso en Haute-Volta. 
Reçu en 1968 au concours de biologiste des hôpitaux, il est envoyé au Centre Muraz de Bobo-Dioulasso où il est en charge du 
service de parasitologie. Remarquable organisateur, le médecin en chef Picq va créer des équipes médicales mobiles, 
itinérantes, en Afrique de l'Ouest, entre le Sénégal et le Bénin, pour traquer la cécité des rivières due à Onchocerca volvulus. Il 
met au point une méthode d'évaluation des densités microfilariennes d'Onchocerca volvulus appelée « snip quantitatif »
permettant un meilleur traitement et un meilleur suivi des patients par rapport au snip qualitatf de l'OMS (1966).  
Le docteur Jean Roux intégrera une des équipes et sera ainsi formé à la recherche appliquée et aux enquêtes de terrain.  
Au cours de cette affectation, Jean-Jacques Picq est confronté à une épidémie de méningite cérébro-spinale et est nommé 
expert de l'OMS. Il participe aussi à la mission anglaise Overcraft sur le fleuve Niger, de Koulikoro à Niamey, dans le but d'évaluer 
l'infestation paludéenne. 
En 1975, il est reçu à l'agrégation d'épidémiologie et d'hygiène tropicale dont il devient titulaire de la chaire quelques années 
plus tard. Affecté à l'Institut de médecine tropicale du service de santé des armées (IMTSSA) au Pharo, à Marseille, il est nommé 
chef du laboratoire de parasitologie et enseignant. Tous ses élèves ont souligné la clarté de ses exposés et sa grande expérience 
de terrain. Un des auteurs de ce livre, qui faisait son stage au Pharo en 1976, se souvient de la grande proximité de Jean-Jacques 
Picq avec les stagiaires et aussi de sa nostalgie d’une carrière outre-mer qu’il pensait terminée pour lui. 
Du Pharo, il effectue des missions avec la Bioforce au titre de l'OMS à Madagascar prônant la reprise des vaccinations dont la 
vaccination contre la rougeole. 
De 1985 à 1993, il est promu médecin chef des services de classe normale puis médecin général et nommé sous-directeur de 
l'Institut de Médecine Tropicale du Pharo. 
Il est admis en 2e section des officiers généraux du service de santé des armées et se retire à Margaux dans le Médoc. Il 
maintient ses contacts outre-mer en poursuivant son enseignement, principalement au Burundi. 
Il décède le 30 juin 2005.


